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la. visite des anges et des saints, qui viennent les caresser et IFs
instruire. Aucun reproche, âuicun regret, aucune douleur, ne
les empêchent de jouir des douceurs de cette connaissance, dont
ils sont trop heureux pour qu'ils puissent songer à autre chose
qu'4 louer Dieu et à le bénir de Ihs avoir créés. » Mères chrétien-
nes, qui les avez enfantés, regrettez qu'ils ne soient pas des anges,
mais ne les plaignez pas d'un malheur imaginaire,puisqu'ils vous
remercient de leur avoir fait don de la vie. Et vous, Messieurs,
cessez de les comparer dans votre pensée, aux éternels proscrits
qui font retentir l'enfer de ce cri désespéié : Maudit soit le jour
où je suis né ! et ne troublez. ras, nar d'injustes récriminations,
le paradis de leur nature tranquille et satisfaite. Rentrez plutôt
en vous-mêmes, et craignez l'effroyable damnation à laquelle
vous vous exposez, si vous étés infidèles à la giâce de votre

baptême. Cette grâce, vous la devez à l'fnfiniebonté de Dieu.
Remerciez.le, et dites avec P'Apôtre : « C'est par sa miséricorde
que nous avons été sauvés dans le bain de la régénération : Se-
cundum suan mniseriuordiam salvos nos fecil per lavacrun regene-
ralionis. » (1)

CATEBHISME LAIQUE

Ce n'était pas ass z d'avoir des écoles laïques et des hôpitaux
laïques, on veut maintenant avoir en France un catéchisme
laïque. Déjà, du reste, il a été question de sacremonts laïques,
de baptêmes laïques, etc.

Voici un catéchisme dont la distribution est autorisée par le
gouvernement dans les écoles publiques. C., petit livre donj le
titre exact est : Manuel d'inslruction laïque est approuvé par le

conseil municipal de Paris. Nous en citons quelques lignes qui
feront juger de tout le reste.

Q.-Qu'est-ce que Dieu ?
R.--Nous n'en savons rie n. Ce mot Dieu ne signifie rien, ne.

veut rien dire. Nous n'avons à nous occuper, dans la vie, ni d'un
principe supérieur, ni de la cause première, ni de la destinée
finale. Ce sont toutes choses dont nous ne pouvons rien savoir.

Q.-Il ne faut donc pas croire èn Dieu ?

(1) Tit., cap. III. 5.


